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Path dependence

Cette expression anglaise dÃ©signe un comportement frÃ©quent de la dynamique des systÃ¨mes complexes, correspondant Ã  des

trajectoires stables, qui se traduisent par une persistance au cours du temps de la structure de ces systÃ¨mes, souvent bien au-delÃ 

de leur fonctionnalitÃ© initiale. Sans qu&#8217;il soit possible de bien identifier son origine, l&#8217;expression a connu un grand

succÃ¨s depuis la parution de l&#8217;ouvrage de Brian Arthur (1994). Cet Ã©conomiste membre du Santa Fe Institute Ã©tait bien

informÃ© des thÃ©ories europÃ©ennes de l&#8217;auto-organisation  Ã©laborÃ©es notamment par Ilia Prigogine et Herman Haken

pour des systÃ¨mes physico-chimiques qui n&#8217;Ã©voluent ni vers un Ã©quilibre maximisant l&#8217;entropie, ni vers une forme

optimisant des contraintes, mais au contraire gardent la trace des Ã©volutions antÃ©rieures, lesquelles orientent et canalisent les

futurs possibles. Recherchant une explication des Â« rendements croissants Â» en Ã©conomie, B. Arthur s&#8217;intÃ©ressait au

paradoxe de la persistance de solutions non optimales mais qui perdurent du fait de leur ancrage dans les habitudes (un exemple de

ce processus de Â« lock-in Â» est le clavier Querty des machines Ã  Ã©crire). La notion de path dependence donne Ã 

l&#8217;histoire une place explicative en Ã©conomie plus grande que celle des modÃ¨les instantanÃ©s des mÃ©canismes

micro-Ã©conomiques, ouvrant la voie Ã  l&#8217;Ã©conomie Ã©volutionniste. 

Les expressions franÃ§aises qui en ont Ã©tÃ© proposÃ©es et qui sont encore utilisÃ©es sont souvent maladroites : Â« 

dÃ©pendance au sentier  Â», ou Â« dÃ©pendance au chemin Â» (plus rarement Â« dÃ©pendance au chemin empruntÃ© Â») sont

des traductions littÃ©rales de l&#8217;expression anglaise. Elles sont moins parlantes que l&#8217;expression Â« dÃ©pendance Ã 

la trajectoire  Â» proposÃ©e par exemple par C. Tannier (2019) ou encore celle de Â« enchaÃ®nement historique Â» suggÃ©rÃ©e

par D. Pumain (Pumain et al., 2006, p.102-103) qui inclut des connotations plus explicites de contrainte limitante et de continuitÃ©

sÃ©quentielle tout en mentionnant leur origine dans l&#8217;Ã©volution passÃ©e du systÃ¨me. 

Le Â« poids de l&#8217;histoire Â» est une observation banale dans les sciences sociales, il est parfois envisagÃ© en gÃ©ographie

comme une Â« inertie Â» des territoires et des paysages, En fait, l&#8217;observation prÃ©cise du changement montre que les

acteurs sociaux rÃ©alisent en permanence une adaptation proactive aux changements du systÃ¨me, selon leur degrÃ©

d&#8217;information et leurs anticipations. Les thÃ©ories sociales de l&#8217;imitation dans la ligne de Tarde, exploitÃ©es par le

marketing Ã  la E. Bernay tout comme par les Â« influenceurs Â» des rÃ©seaux sociaux actuels rendent compte de la propagation

des innovations, qui devient de plus en plus rapide. Ces modalitÃ©s du changement sont observÃ©es en gÃ©ographie non

seulement aux niveaux individuels mais aussi Ã  diffÃ©rentes Ã©chelles urbaines et territoriales Ã  la suite de la thÃ©orie de la

diffusion des innovations proposÃ©e par Torsten HÃ¤gerstrand. La rapiditÃ© de ces adaptations qui transforment de maniÃ¨re quasi

simultanÃ©e un grand nombre de lieux en interaction de proximitÃ© ou de rÃ©seau explique la grande prÃ©valence des processus

de path dependence dans la dynamique des entitÃ©s gÃ©ographiques. Des rÃ©seaux gÃ©opolitiques prÃ©fÃ©rentiels formÃ©s par

d&#8217;anciens liens coloniaux ou des diasporas, des Â« frontiÃ¨res fantÃ´mes  Â» (von Hirchhausen 2017) ou encore certaines

spÃ©cialisations urbaines comme celles issues de la premiÃ¨re rÃ©volution industrielle sont des exemples frappants de path

dependence lorsque les formes constatÃ©es ne semblent pas rÃ©pondre directement Ã  des dynamiques actuelles. 

Le concept de path dependence est plus riche que ces mÃ©taphores car il fait appel Ã  des observations scientifiques des processus

de changement dans les systÃ¨mes complexes. Dans les systÃ¨mes Ã©tudiÃ©s par les sciences de la nature, la path dependence

est souvent caractÃ©risÃ©e comme une dÃ©pendance aux conditions initiales qui s&#8217;oppose au chaos. Les dynamiques dites

auto-organisÃ©es alternent des trajectoires stables oÃ¹ les grandeurs qui dÃ©crivent le systÃ¨me se modifient sans que leurs

relations soient changÃ©es, et des bifurcations qui changent ces structures sous l&#8217;effet de l&#8217;amplification

d&#8217;une fluctuation interne ou de l&#8217;irruption d&#8217;une perturbation extÃ©rieure. En Ã©conomie, le processus de

l&#8217;innovation technologique ou processuel distingue le changement incrÃ©mental (par exemple les amÃ©liorations

successives des moteurs d&#8217;automobile) et le changement disruptif (par exemple l&#8217;imprimerie ou Internet). 

Ces comportements formalisÃ©s mathÃ©matiquement dans des systÃ¨mes d&#8217;Ã©quations non linÃ©aires retrouvent en fait

des observations effectuÃ©es de longue date en histoire et plus gÃ©nÃ©ralement dans les sciences humaines, pour rendre compte

des changements politiques et institutionnels (David, 1994). Le plus souvent les changements procÃ¨dent des fonctionnements des

systÃ¨mes parce que les innovations issues des inventions deviennent adoptÃ©es socialement en se glissant dans les pratiques et

les institutions prÃ©existantes qu&#8217;elles retouchent Ã  la marge (Veblen 1897, Lane et al. 2009). Les transformations sociales

lentes ne modifient pas fondamentalement les interactions, la path dependence assurant alors les fonctions de reproduction du

systÃ¨me, et sa transmission entre les gÃ©nÃ©rations. Lorsque le changement est plus brutal, l&#8217;Ã©volution du systÃ¨me

passe d&#8217;une trajectoire Ã  une autre, d&#8217;un rÃ©gime d&#8217;interactions Ã  un autre. Ces bifurcations correspondent

Ã  ce qui est appelÃ© techniquement en sciences sociales des transitions (transition dÃ©mographique, transition urbaine, transition
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Ã©cologique). Lena Sanders discute largement ces concepts et en donne beaucoup d&#8217;exemples Ã  propos des systÃ¨mes de

peuplement (Sanders 2020). Elle montre que l&#8217;identification des phases de transition entre deux rÃ©gimes plus stables de

d&#8217;organisation des systÃ¨mes dÃ©pend de la granularitÃ© choisie pour l&#8217;observation dans les dimensions du temps

et de l&#8217;espace des sociÃ©tÃ©s. 

Denise Pumain
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